
    Paul Lugrin-Cart, revendeur – dès 1880 –  
 
    Paul-Louis-Samuel  Lugrin-Cart est décédé le 21 février 1914, vers 5 heures 
du matin, à Lausanne, à l`Hôtel de France. Il est désigné alors comme 
représentant de commerce. Il est fils de François-Jean-Baptiste Lugrin et de 
Adèle née Guyaz. Marié à Jospéhine née Cart. Domicilié au Séchey. Né le 28 
décembre 1863.  
    A son décès, Paul Lugrin n’avait que 51 ans. Il devait être dans l’exercice de 
son métier, logeant à l’Hôtel de France, alors que la mort le surprit à cinq heures 
du matin. On imagine la mise en bière dans cet établissement après que le 
docteur légiste ait signé la feuille de décès, les formalités puis enfin le retour du 
cadavre, probablement en train.  
    Dans tous les cas il a été enseveli au Lieu, puisque sa fiche signale qu’il 
dispose du piquet no 29, tandis que la trépassée précédente, aussi du Séchey et 
décédée un jour avant, Louise Lina Meylan née Lugrin, s’est vue attribuer le no 
28.  
    Paul Lugrin-Cart, vu les circonstances, a très certainement fait un arrêt 
cardiaque.  
    Son métier de représentant, en vacherin, en vin, on ne sait trop, l’amenait 
donc au niveau de la capitale. L’homme était probablement souvent dans les 
établissements publics, en espérant qu’il n’y ait pas laissé comme tant d’autres 
l’essentiel de ses gains !  
    Au Séchey  il y avait magasin. Tenu en 1901 par la mère de Paul, Adèle née 
Guyaz. Elle le gère encore en 1905. En 1910 Paul Lugrin a repris l’entreprise 
tout en poursuivant ses activités de représentant de commerce et de marchand de 
vacherins, spécialité qu’il pratiquait déjà en 1901. En 1915, Mme veuve Lugrin-
Guyaz, suite au décès de son fils, reprend le magasin pour quelques années pour 
l’abandonner bientôt à Mme Veuve Lugrin-Cart et à la hoirie. Activités de la 
famille poursuivies jusqu’en  1935-1940 environ.  
    Le commerce, ainsi qu’on le verra par les entêtes ci-dessous, fut créé en 1880. 
A l’époque ce ne pouvait être que par le père de Paul, François. Celui-ci est un 
gros propriétaire terrien dont les biens couvrent quatre pages du registre 
cadastral de 1875. L’impôt de 1884 confirme le bon état de fortune de notre 
homme dont la taxe cadastrale porte sur 17486.- avec un impôt sur les 
immeubles de 3.- Ce n’est naturellement pas parmi les plus élevés qui vont 
jusqu’à près de 20.-, mais c’est dans une moyenne tout à fait honorable.  
    On découvre aussi le même sur une taxation d’entre 1881-1884, avec 11 000.- 
pour les bâtiments et 6486.- pour les fonds, avec un impôt ici de 5.90.  
    Le tout donc, domaine, magasin, commerces divers, paraît solide. Et Lugrin-
Cart, alors qu’il mène son commerce de vacherin, s’est doté d’une superbe carte 
de visite et d’un formulaire publicitaire tout autant réussi.  
   Il ne semble pas que la famille ait été dans l’amodiation de montagnes.  
 



 

 
 
 

 
 

Le Bas du Séchey par le photographe accompagnant Roger Dombréa à la Vallée en 1897. 
 



 

 


